
oV
uu

»u
o.

->
ua

 
JL

 IWSU<J-».1
U

1V
 HjL,

 o ’X
 ljt7oi

v iu
itl

 A=>1'
*S

 4S
U

'’K
1A

 '’4
s(

ut
,ll 

’«
O

Det Kgl. Danske Videnskabernes Selskab.
Biologiske Meddelelser. X, 9.

SUR UNE
NOUVELLE ALGUE, COCCOMYXA 

ASTERICOLA, PARASITE DANS 
UNE ASTÉRIE

PAR

TH. MORTENSEN et L. KOLDERUP ROSENVINGE

LEVIN & MUNKSGAARD
1933



Det Kgl. Danske Videnskabernes Selskab udgiver følgende- 
Publikationer:

Oversigt over Det Kgl. Danske Videnskabernes 
Selskabs Virksomhed,

Historisk-filologiske Meddelelser,
Filosofiske Meddelelser,
Archæologisk-kunsthistoriske Meddelelser, 
Mathematisk-fysiske Meddelelser,
Biologiske Meddelelser,
Skrifter, Jiistorisk og filosofisk Afdeling, 
Skrifter, naturvidenskabelig og mathematisk Afdeling.

Selskabets Kommissionær er Levin & Munksgaard, Nørre­
gade 6, København.

i



Det Kgl. Danske Videnskabernes Selskab.
Biologiske Meddelelser. X, 9.

SUR UNE
NOUVELLE ALGUE, COCCOMYXA 

ASTERICOLA, PARASITE DANS 
UNE ASTÉRIE

TH. MORTENSEN et L.KOLDERUP ROSENVINGE

KØBENHAVN
I.EVIN & MUNKSGAARD

1933



Printed in Denmark. 
Bianco Lunos Bogtrykkeri A/S.



I. Relation entre le parasite et l’hôte.
(Par Th. Mortensen.)

endant un séjour à la station biologique de Herdla,
JL Bergen, l’été dernier (1932), le directeur de la station, 
M. le Professeur Aug. Brinkmann, nie raconta d’avoir dragué 
quelquefois dans une certaine localité, le Rognesund, petit 
détroit entre le Hjeltefjord et la mer, des exemplaires de 
l’astérie Hippasteria phrggiana portant des taches vertes 
plus ou moins étendues sur le disque. Pensant tout de 
suite que ce devait être probablement un cas d’une algue 
parasite, comme j’en avais trouvé autrefois dans une Ophiure, 
l’Ophiura texturata, dans le Limfjord (voir: Th. Mortensen 
& L. Kolderup Rosenvinge. Sur quelques plantes parasites 
dans des Echinodermes. Overs. Kgl. Danske Vidensk. Selsk. 
Forhandlinger. 1910. 4.) j’ai prié M. Brinkmann d’arranger 
une excursion à cette localité, afin que j’eusse l’occasion 
d’étudier le phénomène de plus près. L’excursion eut lieu, 
mais malgré tous nos efforts, nous n’avons trouvé aucun 
exemplaire d’Hippasteria phrijgiana. Des exemplaires de cette 
Astérie que nous avions dragués dans d’autres localités 
ne montraient pas ces taches vertes, et en effet M. le Prof. 
Brinkmann me dit d’avoir rencontré le phénomène seule­
ment dans des localités comme celle nommée, c’est à dire 
dans les écueils extérieurs; jamais de tels exemplaires n’ont 
été trouvés en dedans des fiords.

Heureusement il vivait depuis quelque temps dans 
l’aquarium de la station un exemplaire d'Hippasteria phry-
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giana, provenant de la localité nommée, sur lequel il y 
avait de ces taches vertes, el M. Brinkmann eut la com­
plaisance de mettre cet échantillon à ma disposition, ce 
dont je le prie d’agréer mes remerciments sincères. L’échan­
tillon était beaucoup moins attaqué, qu’on ne le trouvait 
ordinairement, me dit-il, mais pour éclaircir le phénomène 
son état était tout-à-fait suffisant.

Il s’est montré en effet que ces taches vertes 
sont dues à une petite algue parasitaire, très 
semblable au Coccomyxa Ophiurœ, parasite d’Ophiura tex- 
turata. Mais, tandis que cette dernière espèce dissout la 
substance calcaire, je n’ai trouvé aucune indication d’une 
dissolution de la substance calcaire de l’Astérie. Il est bien 
possible que cela est dû a la difficulté de démontrer avec 
certitude une dissolution partielle de la substance calcaire, 
ses plaques et tubercules étant beaucoup plus gros que les 
plaques et les piquants de l’Ophiure. Dans ces dernières 
une dissolution partielle de la substance calcaire était très 
facile a démontrer. Il est bien possible — et meme pro­
bable — que dans des échantillons beaucoup plus attaqués, 
où le disque peut être vert presque dans toute son étendue, 
on trouvera que la substance calcaire est dissoute par 
l’Algue — mais d’après l’échantillon que j’ai pu étudier 
on ne saurait le dire, et il paraît en effet qu’il n’y a pas 
de dissolution de la substance calcaire.

Les cellules de l’algue se trouvent en dedans des mailles 
irrégulières de la substance calcaire des plaques, des tuber­
cules et des pédicellaires. Je ne l’ai pas trouvée dans les 
papules, ni dans les tubes ambulacraires, et de même 
en tout, je ne l’ai pas vue sur la face orale de l’Astérie. 
Si l’algue finit par tuer l’Astérie, comme c’est indubitable­
ment le cas avec ï’Ophiura texlurata, c’est ce qu’on ne saura 
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dire sans des observations nouvelles; mais on peut bien 
affirmer que c’est peu probable, que l’animal grand et fort 
qu’est Hippasteria phrygiana, souffrît tellement par l’attaque 
de l’algue qu’il en succombât à la fin.

Fig. 1. Hippasteria phrygiana (Parel.), attaquée par Coccomyxa astericola. 
’A Grandeur naturelle.

Les taches vertes sur le rouge magnifique de l’Astérie 
présentent un aspect très beau. Malheureusement la couleur 
rouge de cette Astérie disparaît tout-à-fait par la conserva­
tion, en alcool comme en formaline, mais les taches vertes 
se sont conservées assez bien, comme montre la photo­
graphie (Fig. 1).
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Dans notre ouvrage cité de 1910 j’ai mentionné (p. 343) 

une observation de NI. R. Hørring d’un échantillon de 

Solaster endeca en Islande, dont les paxilles étaient verts, ayant 

l’air d’être infestés d’algues vertes. Il est bien probable que 

cela a été un cas de la même algue parasitaire que celle 

d’Hippasteria phrijgiana. Mais de nouvelles observations 

seront nécessaires pour l’affirmer définitivement.

Evidemment ces cas d’algues parasites dans des Echi- 

nodermes sont très rares, ce cas-ci étant seulement le second 

rapporté. Pendant mes recherches marines dans presque 

toutes les mers du monde je n’ai jamais observé d’autres cas 

que ces deux de VOphinra fexturata dans le Limfjord, Dane­

mark, et de V Hippasteria phrijgiana à Rognesund, Nor­

vège. Et évidemment le parasite se tient à des localités très 

restreintes; tandis que les deux hôtes ont une distribution 

géographique très étendue, Ophiura texturata depuis les îles 

de Lofoten sur la côte de Norvège jusqu’à la Méditerranée 

et à Madeira, Hippasteria phrggiana dans tout l’Atlantique 

Nord, le parasite a été observé seulement dans les deux 

localités mentionnées, et pour VOphiura fexturata aussi dans 

une localité restreinte, le Strømsund, dans le Gullmarfjord 

sur la côte de la Suède.

Je voudrais pourtant mentionner ici un cas curieux, 

qui pourrait peut-être avoir quelque chose à faire avec du 

parasitisme. Sur le récif du petit île d’Onrust près Batavia, 

j’ai trouvé un Ophiolhrix Mar ten si montrant sur les plaques 

dorsales des bras de petits coussinets gélatineux plus ou 

moins régulièrement disposés, deux sur chaque segment, 

un de chaque côté de la ligne foncée médiane de la face 

dorsale des bras. M. le Professeur Kolderup Rosenvinge, 
qui a bien voulu les examiner, me dit, qu’ils contiennent 

de nombreux noyaux logés dans une masse de plasma. Il 



Sur une nouvelle Algue, Coccomyxa astericola.

ne connaît pas des plantes de telle structure. Seulement des 

observations faites sur des échantillons vivants pourront 
éclaircir ce que c’est que ça.

II. Description de l’Algue.
(Par L. Kolderup Rosenvinge).

L’algue qui est la cause des taches vertes de Hippasteria 
phrygiana appartient au même genre que le Coccomyxa 
Ophiurœ parasitant dans VOphiura texturata, mais elle paraît 
être une espèce différente. Les cellules sont ovales, plus

a
©

Fig. 2. Coccomyxa astericola. 835:1.

courtes et souvent plus larges que chez le C. Ophiures, 5.5— 

3.5 longues, 4.5—2 p larges, le plus souvent 5.5—4 p 
longues, 4—3 p larges.

Les cellules ont une mince membrane, qui donne la 

réaction de cellulose avec le chloroiodure de zinc. Les cel­
lules contiennent un chromatophore vert, pariétal, en forme 

de plaque épaisse appliquée à la paroi longitudinale de la 
cellule et un petit corps dense, rélïactif, situé du côté du 

chromatophore; il est fortement coloré par l’iiémalum acide 
de Mayer et représente certainement le noyau. Un corps 

tout semblable a été décrit et figuré par Schmidle dans 

Coccomyxa dispar (Ber. deutsch, bot. Ges. Bd. 19, 1901). Les 

cellules sont ordinairement séparées, mais on observe souvent 
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des cellules en état de division, contenant deux chromato- 
phores opposés, ou deux cellules séparées en dedans de la 
membrane commune de la cellule-mère. Le plan de division 
est oblique, ne différant pas beaucoup de l’axe longitudinal 
de la cellule. Plus rarement on trouve trois ou quatre cel­
lules en dedans de la membrane d’une cellule-mère. Les 
cellules ne contiennent pas d’amidon. Par l’addition d’une 
solution d’iode, le protoplasme prend une teinte jaune, 
tandis que le noyau prend une couleur plus sombre.

Notre algue offre tant de concordance avec le Coccomyxa 
Ophiurœ quant à la structure et le mode de division des 
cellules, qu’il faut conclure qu’elle appartient au même 
genre. Elle se distingue de cette espèce par des cellules plus 
courtes, ovales, par un noyau plus distinct et par la réac­
tion de cellulose de la membrane; elle semble en différer 
en outre par la faculté manquante de dissoudre la substance 
calcaire de l’Hippasteria.

Je donnerai au nouvel organisme le nom de Coccomyxa 
astericola.

Diagnose. Cellulæ rotundatæ ovales, 5.5—3.5// longæ, 
4.5—2 /i latæ, plerumque 5.5—4 // longæ, 4—3 y latæ, chro- 
matophorum unum laterale sine pyrenoide et nucleum 
unum continentes. Amylum non est productum. Cellulæ 
plerumque solitariæ, post divisionem oblique longitudinalem 
tarnen binæ, rarius tcrnæ vel quaternæ, membrana cellulæ 
matricalis cobibitæ.

Forelagt paa Modet den 21. April 1933.
Færdig fra Trykkeriet den 23. Juni 1933.
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